ADRESSE 

DE  l’assemblée  représentative 

DU  COMTÉ  VENAISSIN, 

'A  F.  S>  PÈRE  LE  PAPE. 


Très  -SAINT  PÈRE, 


Les  Repréfentans  du  peuple  Venaiffin  ont  déclaré  adopter 
purement  & fimplement  la  Conftitution  Françaife.  Le  vœu 
de  leurs  Commettans  leur  en  faifoit  la  loi  ; ils  n’auroient  pu 
s’y  refufer  fans  trahir  leur  devoir  & leur  ferment , & iis  ont 


prêté  individuellement  celui  de  h maintenir  de  tout  leur 
pouvoir. 

Cet  Etat  calomnié  fans  ménagement  par  des  ennemis  achar- 
nés , n’a  dû  qu’à  fa  conduite  franche  & loyale , dans  l’adop- 
tion de  la  Conftitution  des  Français  , le  bonheur  d’avoir 
échappé  à l’invahon  dont  il  étoit  menacé , & qui  ne  ten- 
doit  à rien  moins  qu’à  le  féparer  pour  toujours  du  Saint 
Siège. 

Nous  ne  citons  à Votre  Sainteté  que  des  faits  publics; 
fur  lefquels  les  ennemis  du  bonheur  du  peuple  Venaiflîn  , ne 
peuvent  plus  fe  flatter  de  tromper  votre  cœur  paternel.  La 
Conftitution  Françaife  a été  notre  unique  reflburce  : Votre 
Sainteté  en  l’acceptant  nous  délivrera  des  maux  affreux  qui 
alloient  fondre  fur  nous , & qui  ne  tarderont  pas  de  nous 
menacer  de  nouveau  , fl  cette  Conftitution  n’eft  bientôt  éta- 
blie dans  le  Comtat , fur  des  bafes  folides  & inébranlables. 
Votre  Sainteté  pourroit-elle  fe  montrer  indifférente  à des 
dangers  dont  l’étendue  & la  réalité  ne  peuvent  plus  être  révo- 
quées en  doute  ? & cela  dans  un  moment  où  le  peuple  Venaifîin 
a donné  les  preuves  les  plus  éclatantes  de  fa  confiante  fidé- 
lité pour  le  S.  Siège  ; où  I’Assemblée  représentative 
a failli  être  la  viêlime  de  fon  zèle  à maintenir  cette  fidélité. 
Non  , Très-Saint  Père  ; & nous  ne  pouvons  nous  refufer 
à la  ferme  efpérance  que  vous  voudrez  bien  accepter  cette 
Conftitution  bienfaifante  , feul  moyen  qui  nous  refte  pour 
éviter  le  naufrage.  Le  moindre  délai  eft  du  plus  grand  dan- 
ger, Se  nous  efpérons  que  VOTRE  Sainteté  n’en  mettra 


aucun  à accepter  notre  Conflîtutîon  l & à donner  ordre 
à M.  le  Vice  - Légat  d’accepter  ou  de  fanétionner  tous  nos 
décrets. 

Nous  femmes  avec  le  plus  profond  reipe^  , 


De  Votre  Sainteté; 


]L  Es  très-humbles  , très-obéilTans 
très-fidelles  ferviteurs  & fujets , 
Lieutard  , Prélident. 
Couturier  curé , 


Vidal  prêtre  j, 
Bertrand  , 


A GARPENTRAS,  chez  Dominique-Gaspa rd  QUENIN, 
Imprimeur  de  I’Assemblée  représentative. 
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